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Autour duterrain
"Les mesures du

rectangle", le nouveau
documentaire de

Donato Rotunno, parle
desclubs defoot

portugais au Luxem-
bourg. Ce n'est pourtant
pas unfil mpour fans du

ballonrond.

(gk) − Donato Rotunno n'ai-
me pas le foot. C'est en tout
cas l'i mpression que laisse
son dernier documentaire
"Les mesures du rectangle".
Avec étonnamment peu d'i ma-
ges de matches, il longe plutôt
les lignes blanches, inter-
viewe les protagonistes du
bord du terrain et fil me un
ballon perdu en mer ... Ici,
point de représentation d'une
passion pour un sport, plutôt
un constat presque clinique
d'unesituationassezridicule.
"Les mesures du rectangle"

nes'intéresse que peuaucôté
sportif dufoot, mais question-
ne plutôt le prétendu pouvoir
d'intégrationdufootball.
Une voix off résume le su-

jet: "La FAPL (Fédération des
Associations portugaises à
Luxembourg), qui organise
son propre championnat
réparti en deux divisions, est
unefédérationsportive qui ne
veut pas dire son nomet qui
existeàcôté del'officielle FLF,
la 'Fédération luxembourgeoi-
se de Football'. L'existence de
ces deux fédérations qui se
côtoient sans se parler est à
l'i mage de ces deux com-
munautés qui coexistent dans
le mêmepayssanssevoir."
Puis, Donato Rotunno mon-

tre l'organisation de ce cham-
pionnat marginalisé et laisse

parler les principaux
intéressés sur les demandes
d'intégration de clubs portu-
gais du Luxembourg dans le
championnat national, et les
problèmes que cela semble
poser aux responsables
luxembourgeois. Même si
ceux−ci nient éprouver une
quelconque difficulté. Voici,
en effet, ce que Rotunno arri-
ve àfaire dire à Henri Roemer,
président delaFLF− Question:
"Eigentlechass guer kee Prob-
lem do?" Réponse: "Wat eis
ugeet op jiddefall net." Paul
Helminger, maire delaville de
Luxembourg, trouve égale-
ment tout à fait normal que
ces clubs veuillent s'intégrer
dans notre championnat.
Pourtant, l'affaire afini devant
les tribunauxet les clubs por-
tugais, qui sont donc en fait
des clubs luxembourgeois
avec des membres portugais,
ont toujours leurs problèmes
deterrains et continuent àfai-
releur championnat àcôté du
nôtre. Allez comprendre...
Le réalisateur de "Terra

mia" et de "André et les voix
dissidentes", propose, avec
"Les mesures durectangle", la
pièce finale d'une trilogie do-
cumentaire sur la vie au
Luxembourg. Après l'intégra-
tionplus ou moinsréussie des
"Italo−Luxembourgeois", la

survie difficile d'une opposi-
tion politique de gauche dela
part d'André Hoffmann ("déi
lénk") et desesjeunes sympa-
thisant−e−s, voilà donc un do-
cument consacré à l'intégra-
tion portugaise, à l'i mage du
combat de reconnaissance de
leurs clubs de football. Dans
cettetrilogie, "Les mesures du
rectangle" est le fil mle moins
réussi.
Tout d'abord, la com-

munautéportugaisereste plus
fermée à Donato Rotunno que
ne l'était celle italienne, dont
il estlui−mêmeissu, ouencore
celle dissidente, pour laquelle
il éprouve une sympathie cer-
taine. Mais s'il arrive à faire
des représentations à la fois
objectives et personnelles
dans les deux premiers films
cités, la thématique du foot-
ball portugais àlaluxembour-
geoise semble finalement lui
échapper.

Jeu défensif
Cen'est pas quelasituation

des clubs soit décrite injuste-
ment. Et le commentaire d'un
des membres d'un club portu-
gais, comme quoi l'intégration
de ce dernier représenterait
surtout un"manque à gagner"
pour les clubs luxembour-
geois, face à la situation ac-
tuelle de sous−location de ter-
rains, est certainement la
réponse la plus vraie à don-
ner. Pour la conclusion, on
restetoutefois sur safaim.
Donato Rotunno n'a jamais

prétendu être un cinéaste qui

donne des réponses. Mais les
questions qu'il pose dans ce
documentaire font preuve
d'un jeu plutôt défensif de sa
part. Au bout d'un peu plus
d'une mi−temps − plutôt
maladroite, la voix off qui
constate elle−même "la fin du
fil m" − Donato Rotunno filme
toujours laligne blanche déli-
mitant leterrain defoot, cher-
che toujours ses marques.
D'où l'i mpression finale qu'il
s'est laissé enfermer par son
sujet et n'a pas réussi − pour
unefois− àaller au−delà.
On quitte "Les mesures du

rectangle" avec le senti ment
que l'intégration des clubs
portugais dans le champion-
nat luxembourgeois serait
plus simple à réaliser qu'on
veut nous le faire croire, avec
une dimension symbolique

non négligeable ... mais per-
mettra−t−elle vrai ment une
meilleure intégration dans la
société? Face au repli sur el-
les−mêmes des communautés
portugaise et luxembourgeoi-
se− ce que Rotunno montrede
manière très efficace −, l'au-
teur semble en douter forte-
ment. Il abienraison.

"Les mesures durectangle" de
Donato Rotunno, Tarantula
2002. V.o. sous-titrée enfrançais
ou en portugais. Durée: 52 min.
Cassette VHSdisponible dans
tousles points de vente du
réseau de diffusion de"Films
Madein Luxembourg" et chez
"TarantulaLuxembourg" au
264961 − 1.

OTTO DIX

" DasLebenohneVerdünnung"
In der Haltung eines
Menschen drückt sich

seine seelische Befind-
lichkeit aus, meinte

Otto Dix.

Annähernd die Hälfte der
rund tausend Wasserfarben-
blätter des deutschen Malers
und Zeichners Otto Dix
(1891−1961) entstandindenso
genannten Düsseldorfer Jah-
ren1922−1925.
Mit seinen Aquarellen be-

stritt DixinjenenJahrennicht
nur seinen Lebensunterhalt
als freischaffender Künstler,
bevor er 1927 eine Lehrtätig-
keit in Dresdenantrat. Sie ver-
halfen ihm ebenfalls zum
Durchbruch bei Kunstsamm-
lern, die 1922 und 1923 begie-
rig kauften, was Dix anbot.
Zeitgleich mit der Inflation

und auf Anraten seines
Kunsthändlers Karl Nieren-
dorf drosselte Dix seine Pro-
duktion ein Jahr später. Doch
in der sehr kurzen, aber rei-
chen Schaffensphase, maß
und variierte Dix sein ganzes
späteres Themenrepertoire
aus − mit Ausnahme seiner re-
ligiösen Motive, denen er sich
am Ende seines Lebens zu-
wandte.
"Ein Aquarell ist die sponta-

ne Fixierung eines Einfalls
oder einer Fantasievorstel-
lung", meinte Dix. So hält er
die pulsierende Hektik des
Großstadtlebens, Bordellsze-
nen, exotische Reisekulissen,
Kriegsgräuel und spielende
Kinder, aufblühende junge
Mädchen und vor sich hin
welkende Asphaltrosen, Lum-
penproleten und parfümierte
Bürger fest. "Ich brauche die
Verbindung zur sinnlichen
Welt, den Mut zur Hässlich-
keit, das Leben ohne Verdün-
nung", hatte Dix seinemTage-
buch anvertraut. 65 dieser
Aquarelle, die für Dix durch-
aus künstlerischen Eigenwert
besaßen und nicht etwa nur
als Vorskizzen zu seinen Öl−
und Temperamalereien her-
hielten, zeigt jetzt die Städti-

Farbauftragfiebriger undlich-
ter. Es entstehen mediterrane
Landschaftsbilder, darunter
eine bemerkenswerte "Tropi-
sche Nacht" in warmen Bern-
stein−, Fruchtfleisch− und kon-
trastierenden Mondnachtfar-
ben. Danebenzeichnet Dixim-
mer wieder seine erotischen
Huis clos, deren wüste
Fleischlichkeit Anstoß erreg-
te. 1922 und 1923 wird Dixin
zwei Fällen wegen "Verbrei-
tung unzüchtiger Bilder" ange-
klagt. Beide Male folgten die
Landrichter den nicht ganz
ernst zu nehmenden Be-
schwichtigungen des Künst-
lers, es sei seine Absicht ge-
wesen, "den Menschen vor
Augen zu führen, wohin die
Ausübung des schimpflichen
Gewerbes der Unzucht letzten
Endes führe und sie vomVer-
kehr mit Freudenmädchen
bzw. vor einer Nachahmung
ihres Lebenswandels abzu-
schrecken."
Nach seiner Haushaltsgrün-

dung 1923 entdeckte Dix ein
neues Genre: das Kinderport-
rät. Lebensfroh kolorierte
Bildnisse seines Sohnes ste-
hen in Ravensburg Seite an
Seite mit den trüberen Dar-
stellungen der Halbwelt: ver-
rauchte Bierlokale, Hinter-
hofwirtinnen und Kuppler-
innen, Penner und Säufer,
Lustmordleichen und
verwundete Schmerzenssol-
daten, die Dixseit dem1. Welt-
kriegverfolgen.

sche Galerie Ravensburg. De-
ren Geschäftsführer Thomas
Knubben präzisiert i m Aus-
stellungskatalog, Dix habe
"ungeschönt, doch ohne zu
denunzieren oder anzupran-
gern(...), Glanz und Elend der
zwanzigerJahre" geschildert.

Wüste Fleischlichkeit
Darin unterscheidet sich

Dixletzten Endes von seinem
Kompagnon aus dadaisti-
schen Tagen, Georg Grosz. Als
Beobachter bleibt Dix empa-
thisch undkühl zugleich− ihm
fehlt der sozialkritische Impe-
tus, die höhnische Entlarvung
gesellschaftlicher Missstände,
die Grosz auszeichnen. Bei
seinen ersten Aquarellen ver-
zichtet Dix auf grelle Töne, es
überwiegen Grau und weiche
Erdfarben. Dix verstand diese
Arbeiten nicht nur als "Ein-
spruch gegen die kolossale
Farbigkeit der Expressionis-
ten". "1919−1920 fing ich an,
ganz grau, ohneviel Farbenzu
malen, daes dem, wasichsah
− der grauen Straße, den grau-
en Menschen − am nächsten
kam."
Ab Ende 1922 wird die Li-

nienführung nervöser, der

Dass seine schonungslose
Wiedergabe von Gewalt und
Geilheit "den Wehrwillen" zer-
setze unddas"sittliche Gefühl
aufs Schwerste verletze", wur-
de Dix 1933 von den national-
sozialistischen Kulturfunk-
tionären vorgeworfen. Dem-
entsprechend geriet Dix auf
denIndex. Zwölf seiner Werke
wurden 1937 in München in
die Ausstellung "Entartete
Kunst" aufgenommen, eines
der schönsten Komplimente
für einen Kunstschaffendenin
diesenZeiten.

Jhos Levy

Die Ausstellungist noch bis zum
15. Dezemberin der
Städtischen Galeriein
Ravensburgzusehen. Wemdie
Zeit dazufehlt, sollte aufden
hervorragenden Katalogzurück-
greifen, der bei Hatje Cantzer-
schienenist.
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Otto Dix:
Selbstbildnis, 1922


